Lecture d’image 
3E – CORRECTION DES QUESTIONS DE LA SÉANCE 2
SUR « LES CAPRICES DE LA MODE », P.75

LECTURE D’IMAGE

A. La gravure représente une élégante des années 1780, caricaturée. On la voit encombrée par une coiffe démesurée et une robe aux paniers encombrants. Elle est raidie par sa tenue qui l’empêche de jouer avec son enfant auquel elle ne peut tendre son jouet. 
B. Le texte est en rapport précisément avec l’expression « leur hauteur immense » concernant les coiffes (l. 15) et avec le caractère irrationnel de la mode qui traverse le texte dans son ensemble. 
LE TRÉSOR DES MOTS
Mœurs : Ensemble de comportements propres à un groupe humain ou à un individu et considérés dans leurs rapports avec une morale collective ; règles de vie, modèles de conduite plus ou moins imposés par une société à ses membres. (http://www.cnrtl.fr/ definition/moeurs) 
Lecture
LECTURE

1. Rica considère que la mode est étonnante (l.1) et qu’elle se renouvelle sans cesse à un rythme effréné (l. 5 à 11). Elle est coûteuse (l. 4). Enfin, elle passe d’un excès à l’autre, comme le montre l’exemple de la coiffe (l. 14 à 20). Il utilise plusieurs arguments à l’appui de ses idées : 
– l. 2-3 : les changements sont si rapides et si imprévisibles qu’ils sont oubliés la saison passée, et pas encore imaginés pour la saison à venir ;

– l. 5-8 : les changements sont si rapides qu’on n’a même pas le temps de les décrire. 
2. a. L’expression en vert exprime la démesure, celle en bleu, le caractère absolu du changement. La démesure se retrouve dans « les talons faisaient un piédestal » (l. 17), « une quantité prodigieuse de mouches » (l. 22) ; le changement radical dans « le fils méconnaît le portrait de sa mère » (l. 11), « elles disparaissent toutes le lendemain » (l. 22) et dans l’opposition entre « autrefois » et « aujourd’hui » (l. 23). 
b. Le lecteur est amusé par l’incohérence de ces comportements, dont aucun ne repose sur la raison et qui lui semblent ridicules.
c. Le procédé est essentiellement l’hyperbole (voir a.). 
3. Les caprices de la mode relèvent du comportement grégaire car ils reposent sur l’imitation de l’autre, sans réflexion personnelle sur le bienfondé du comportement imité.
Le texte suivant, extrait d’un article plus complet, explique le sens historique et social de la mode :

« S’il a existé des modes depuis le Moyen Âge, la mode comme ”fait social total”, c’est-à-dire comme un phénomène qui met en branle des rituels et des institutions, ne s’impose qu’au XIXe siècle. (…) la mode, en tant que concept et phénomène social, n’est pas un phénomène universel mais une création occidentale. Si l’on définit la mode comme le ”perpétuel changement touchant l’ensemble d’une société”, elle n’a jamais été une caractéristique universelle du costume. En fait la mode est liée à l’avènement occidental des sociétés où l’individu devient la référence des sociétés et, plus précisément, la naissance de la mode est concomitante de la naissance des sociétés bourgeoises. »

(http://ses.ens-lyon.fr/les-fiches-de-lecture/sociologie-de-la- mode-99932)
4. a. Le dernier paragraphe est centré sur la figure du souverain, et le rôle de modèle qui est le sien en matière de mode.
b. Le caractère absurde de la mode en éternel changement est associé aux incohérences politiques par le biais de la figure du roi. 
c. On peut rapprocher ce texte de « La Cour du Lion », p. 74. Le pouvoir est dans les mains du roi, à lui d’insuffler à la cour de justes valeurs. 
5. La forme de la lettre crédibilise le texte dans la mesure où il apparaît comme un témoignage. On est dans l’illusion du réel. D’autre part, Rica se doit d’expliquer précisément la société qu’il découvre pour quelqu’un qui ne la connaît pas. Ainsi, le lecteur, à son tour, découvre un témoignage sur son monde, comme s’il avait, lui aussi, un œil neuf. 
ÉCRITURE

Montesquieu cherche à ce que ses contemporains prennent conscience des absurdités de leurs comportements. Pour cela, par le jeu de la caricature littéraire, il ridiculise les phénomènes de mode. Il en démontre le caractère factice et vain. Dans un second temps, il revient à la responsabilité du souverain, qui doit être un véritable guide moral du pays qu’il dirige. 
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